Nations Unies 


S/PV.5508 



Conseil de securite 

Soixante et unieme annee 


5508 e seance 

Mardi 8 aout 2006, a 15 h 30 
New York 


Provisoire 


President : Nana Effah-Apenteng 


(Ghana) 


Membres : 


Argentine . 

Chine . 

Congo . 

Danemark. 

Etats-Unis d’Amerique. 

Federation de Russie. 

France . 

Grece . 

Japon . 

Perou . 

Qatar. 

Republique-Unie de Tanzanie. 

Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’lrlande du Nord . . . 
Slovaquie . 


M. Mayoral 

M. Liu Zhenmin 

M. Ikouebe 

M me Loj 

M. Bolton 

M. Churkin 

M. de La Sabliere 

M. Vassilakis 

M. Oshima 

M. Pereyra Plasencia 

Sheikh Hamad bin Jassem bin Jabr 

Al-Thani 

M. Manongi 

Sir Emyr Jones Parry 

M. Burian 


Ordre du jour 

La situation au Moyen-Orient 


Ce proces-verbal contient le texte des declarations prononcees en frangais et l’interpretation des 
autres declarations. Le texte definitif sera publie dans les Documents officiels du Conseil de 
securite. Les rectifications ne doivent porter que sur les textes originaux des interventions. Elies 
doivent etre indiquees sur un exemplaire du proces-verbal, porter la signature d’un membre de 
la delegation interessee et etre adressees au Chef du Service de redaction des proces-verbaux de 
seance, bureau C-154A. 


















S/PV.5508 


La seance est ouverte a 15 h 40. 

Adoption de l’ordre du jour 

L ’ordre du jour est adopte. 

La situation au Moyen-Orient 

Le President (parle en anglais) : Conformement 
a l’accord auquel le Conseil est parvenu lors de ses 
consultations prealables, j’invite S. A. le cheikh 
Abdullah Bin Zayed Al-Nahyan, Ministre des affaires 
etrangeres des Emirats arabes unis, a participer a la 
presente seance, conformement a Particle 37 du 
Reglement interieur provisoire du Conseil. 

Conformement a l’accord auquel le Conseil est 
parvenu lors de ses consultations prealables, j’invite 
S. E. M. Amre Moussa, Secretaire general de la Ligue 
des Etats arabes, a participer a la presente seance, 
conformement a Particle 39 du Reglement interieur 
provisoire du Conseil. 

Au nom du Conseil, je souhaite chaleureusement 
la bienvenue a S. A. le Cheikh Abdullah Bin Zayed Al- 
Nahyan et a S. E. M. Amre Moussa. 

J’informe les membres du Conseil que j’ai requ 
des representants d’Israel et du Liban des lettres dans 
lesquelles ils demandent a etre invites a participer au 
debat sur la question inscrite a l’ordre du jour du 
Conseil. Selon la pratique etablie, je propose, avec 
l’assentiment du Conseil, d’inviter ces representants a 
participer au debat sans droit de vote, conformement 
aux dispositions pertinentes de la Charte et a Particle 
37 du reglement interieur provisoire du Conseil. 

En l’absence d’objection, il en est ainsi decide. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. Le 
Conseil se reunit conformement a l’accord auquel il est 
parvenu lors de ses consultations prealables. 

Je salue la presence du Secretaire general, 
M. Kofi Annan, a cette seance. 

Je donne maintenant la parole a S. E. le cheikh 
Hamad bin Jassem bin Jabr Al-Thani, Premier Vice- 
Premier Ministre et ministre des affaires etrangeres de 
l’Etat du Qatar. 

Le cheikh Al-Thani (Qatar) (parle en arabe) : Je 
voudrais vous adresser mes remerciements et vous 
exprimer ma reconnaissance, Monsieur le President, 
pour avoir convoque cette seance importante. Je 


remercie egalement le Secretaire general et ses 
collaborateurs des efforts qu’ils deploient pour 
endiguer la crise qui sevit actuellement au Moyen- 
Orient. 

Nous participons a cette seance importante du 
Conseil de securite dans l’espoir que le Conseil 
etudiera soigneusement la situation delicate qui regne 
au Liban et au Moyen-Orient, dont les circonstances et 
les evenements exceptionnels ont des repercussions sur 
la paix, la securite et la stabilite dans la region. La 
crise actuelle dans notre pays frere, le Liban, met a mal 
son peuple, sa terre, ses infrastructures et sa stabilite 
politique. 

La creation de P Organisation des Nations Unies 
avait pour objectif de preserver les generations futures 
du fleau de la guerre, comme le prevoit la Charte de 
l’Organisation, qui a confere au Conseil de securite la 
responsabilite du maintien de la paix et de la securite 
internationales. C’est une responsabilite majeure qui 
doit etre prise au serieux, car elle a des incidences 
directes sur la vie et les moyens d’existence de 
personnes innocentes. C’est pourquoi il est tout a fait 
decourageant que le Conseil reste les bras croises, 
incapable d’arreter l’effusion de sang, qui est devenue 
le dur lot quotidien du peuple libanais sans defense. 

Le projet de resolution qui est presente au 
Conseil necessite un examen soigneux, tenant compte 
de la position arabe, telle qu’elle a ete exprimee lors de 
la reunion extraordinaire du Conseil des ministres de la 
Ligue des Etats arabes, qui a eu lieu hier a Beyrouth. A 
cette reunion, le plan en sept points du Premier 
Ministre libanais, qui a ete enterine par tous les partis 
politiques libanais, a ete adopte sans ambigui'te. 
L’examen de la question par le Conseil devrait 
egalement tenir compte de la structure sociopolitique 
de la societe libanaise, ainsi que des interets, de l’unite, 
de la stabilite et de l’integrite territoriale du Liban. 
Notre presence a la seance d’aujourd’hui est une 
manifestation explicite de cette position arabe 
collective, qui traduit pleinement la position du Liban 
au sujet du projet de resolution. 

En consequence, nous appelons l’attention du 
Conseil de securite sur les repercussions 
qu’entrainerait l’adoption d’une resolution non 
applicable. Cela ne ferait que compliquer plus avant la 
situation sur le terrain et aurait des consequences 
graves pour le Liban, les autres pays arabes et tous les 
pays de la region. Combien de fois le Conseil de 
securite n’a-t-il pas adopte des resolutions visant a 
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etablir des criteres et a jeter les fondements de la paix 
dans la region, resolutions qui n’ont pas ete acceptees 
par certaines parties et qui n’ont des lors jamais ete 
appliquees ni mises a execution? On peut citer, a titre 
d’exemple, les resolutions concernant la principale 
question - la question de Palestine - et les 
repercussions du conflit qui a frappe toute la region et 
a conduit a l’instabilite et a cette escalade de la 
violence. 

II est errone de penser que la politique de la 
violence contre le Liban mettra un terme a la situation 
et donnera la securite a Israel ou aidera a retablir la 
stabilite que nous souhaitons tous. Au contraire, ce qui 
se produit ne fera qu’aviver la haine et l’extremisme 
dans la region et donnera un pretexte a ceux qui 
pensent que la communaute internationale est partiale 
et manque d’equite pour ce qui est de ce differend. 

Nous pensons qu’une paix juste, durable et 
globale est la seule solution qui permettra d’assurer la 
stabilite dans la region. Nous avons exprime cette 
position strategique a maintes reprises et nous y restons 
attaches. Neanmoins, la paix a de nombreuses 
exigences et imperatifs que toutes les parties de la 
region doivent respecter : tous dans la region devraient 
vivre a l’interieur de frontieres sures et reconnues et le 
peuple palestinien devrait voir respecter ses droits 
legitimes, notamment le droit de creer son propre Etat 
independant, vivant cote a cote dans la paix avec 
Israel. 

Nous continuons d’avoir confiance dans la 
capacite du Conseil de securite d’assumer la 
responsabilite qui lui incombe en vertu de la Charte 
d’assurer la securite, la paix et la stabilite dans la 
region. Les enjeux sont considerables et les espoirs 
egalement, notamment l’espoir que le Conseil de 
securite adoptera une resolution decisive, effective et 
claire, qui servira les interets du Liban et de la 
communaute arabe, mais aussi favorisera une paix 
fondee sur la justice et l’equite, et qui prendra en 
consideration les interets de toutes les parties 
concernees sans aucune discrimination. Cet objectif 
peut etre realise par un cessez-le-feu immediat et 
global, le retrait des forces israeliennes en deqa de la 
Ligne bleue, le renforcement de la Force interimaire 
des Nations Unies au Liban grace a une augmentation 
de ses effectifs et de son materiel et un elargissement 
de son mandat pour que la FINUL puisse jouer le role 
qui lui a ete confie, ainsi qu’un appui a la decision 
prise par le Gouvernement libanais d’etendre son 


autorite sur l’ensemble du territoire du Liban grace a 
un deployment de l’armee libanaise. 

Le President (parle en anglais) : Je donne la 
parole a S. E. M. Tarek Mitri, Ministre de la culture et 
envoye special du Conseil des ministres du Liban. 

M. Mitri (Liban) (parle en anglais) : Nous 
sommes venus au Conseil, autrement dit la 
communaute internationale, pour demander un cessez- 
le-feu immediat et complet. II y a 27 jours de cela, 
nous avons demande un cessez-le-feu immediat. II y a 
plus de 900 vies de cela, nous avons demande un 
cessez-le-feu immediat. II y a plus de 3 000 civils 
blesses de cela, nous avons demande un cessez-le-feu 
immediat. Nous avons demande un cessez-le-feu, 
lorsque 1 million de Libanais, qui dorment maintenant 
sur le sol d’ecoles, de batiments publics et de maisons 
dans lesquelles ils ont ete accueillis, etaient toujours 
dans leurs propres maisons, dans leurs foyers, qui, pour 
beaucoup, n’existent plus aujourd’hui. 

II y a huit jours, dans le sillage du massacre de 
Cana, nous avons plaide encore une fois pour un 
cessez-le-feu complet et general. Nous nous reunissons 
aujourd’hui, alors que d’autres massacres encore ont eu 
lieu, des erreurs, comme Israel appelle les crimes 
commis contre des civils. Vingt-huit travailleurs dans 
des fermes ont ete tues a Qaa et hier, selon les rapports 
les plus recents, 38 civils sont morts lors du 
bombardement de A1 Shiyah, zone residentielle de 
Beyrouth. 

Selon le rapport publie par Human Rights Watch, 
« Le systeme des attaques menees pendant l’offensive 
israelienne au Liban indique que les erreurs ne peuvent 
etre imputees a de simples accidents ou qualifiees 
comme tel. L’envergure de ces attaques et la gravite de 
leurs effets montrent que des crimes de guerre ont ete 
commis. » (Human Rights Watch, vol. 18, n° 3 E), aout 
2006, resume). 

Nous avons requ aujourd’hui le projet de 
resolution en ayant conscience des efforts consentis par 
nombre des membres du Conseil pour aboutir a un 
accord. Nous leur sommes reconnaissants de leur 
determination de mettre fin a la violence, de meme que 
nous apprecions l’inquietude manifestee par la 
communaute internationale pour l’avenir du Liban, le 
soutien qu’elle apporte a notre gouvernement 
democratique et tout ce qu’elle fait pour essayer de 
fournir un cadre a la paix et a la stabilite. 
Malheureusement, non seulement le projet de 
resolution ne repond pas a un grand nombre de nos 
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requetes legitimes, mais, de surcroit, il risque de ne pas 
produire les resultats escomptes par la communaute 
internationale. 

Nous avons demande un cessez-le-feu immediat. 
Apres tout ce temps, il n’est toujours pas question d’un 
cessez-le-feu immediat. Le projet de resolution ne 
prone rien d’immediat ni un cessez-le-feu : il demande 
la «cessation des hostilites », enonfant certains 
principes. Le Liban soutient et fait siens un certain 
nombre de ces principes. Cela dit, une plus grande 
clarte s’impose a bien d’autres egards. Une telle clarte 
est cruciale pour le Liban. 

Le projet de resolution demande que les attaques 
menees par le Hezbollah cessent et qu’Israel arrete 
toutes ses « operations offensives ». Les membres du 
Conseil savent bien qu’Israel a toujours soutenu que 
ses operations au Liban avaient un caractere 
exclusivement «defensif». Toutes les guerres 
declenchees par Israel contre notre pays ont pour 
pretexte « la legitime defense ». La resolution rend 
done le Liban vulnerable au bon vouloir d’Israel. 
Comme pourrait-elle etre viable? Comment une 
resolution peut-elle garantir une cessation des hostilites 
tout en comportant le risque majeur d’une poursuite de 
la violence et des destructions? 

Par consequent, pour que la cessation des 
hostilites soit viable, il faut qu’Israel precede 
immediatement a son retrait du territoire libanais. Cela 
ne peut pas etre differe. Les Forces armees libanaises 
devraient etre les seules deployees, avec le concours 
des forces des Nations Unies, dans l’ensemble du 
Liban, y compris dans le secteur situe entre la Ligne 
bleue et le fleuve Litani. Notre gouvernement reaffirme 
qu’il est pret a proceder au deployment immediat de 
15 000 membres des forces armees libanaises dans le 
sud pendant que l’armee israelienne se retirerait de 
Tautre cote de la Ligne bleue, et il se declare pret a 
solliciter l’appui de forces additionnelles en renfort a la 
Force interimaire des Nations Unies au Liban, tout cela 
sur la base du plan en sept points qui a ete approuve 
hier a l’unanimite par le Conseil des ministres libanais. 

Par ailleurs, il importe d’avancer serieusement 
autour de la question des fermes de Chebaa si l’on veut 
parvenir a un reglement politique durable sur le long 
terme. Pour etre franc, nous avons releve des signes 
indiquant que la communaute internationale etait prete 
a progresser sur ce point. Or, le texte dont nous 
sommes saisis ne rend pas suffisamment compte d’une 
telle volonte. 


Notre peuple a besoin que la communaute 
internationale donne l’assurance explicite et ferme que 
l’integrite de nos frontieres - terrestres, maritimes et 
aeriennes - sera enfin respectee par Israel. Il est inutile 
d’enumerer toutes les fois ou Israel a refuse de se plier 
aux multiples resolutions du Conseil de securite. 
Rappelons seulement qu’Israel a laisse passer 12 ans 
avant de se conformer a la resolution 425 (1978). 
Depuis son « retrait » en 2000, Israel n’a pas respecte 
la souverainete libanaise. Il a frequemment ignore la 
Ligne bleue, tant sur le territoire que dans l’espace 
aerien libanais, et ce en toute impunite. 

Pour sa part, le Gouvernement libanais reaffirme 
son respect habituel et systematique des resolutions 
internationales, ainsi que sa determination de preserver 
son independance, sa souverainete et son integrity 
territoriale. Nous avons presente au Conseil ce que 
sont, a notre avis, les conditions prealables qui 
permettront a notre gouvernement de preserver l’unite 
nationale de notre peuple, de proteger notre droit de 
vivre en paix et de reconstruire notre pays devaste. 
Pour realiser ces objectifs prioritaires, nous avons 
besoin de l’appui sans faille et de la solidarite du 
Conseil. 

Le President (parle en anglais) : Je donne 
maintenant la parole au representant d’Israel. 

M. Gillerman (Israel) {parle en anglais) : Depuis 
maintenant quatre semaines, les peuples israelien et 
libanais sont pris dans un conflit meurtrier et tragique, 
qui a entraine des pertes et des souffrances 
insoutenables dans les deux camps. Il est temps de 
mettre un terme a ce conflit. 

Mais les discours et les resolutions ne permettent 
pas en soi de mettre fin a un conflit. Pas plus que les 
bonnes intentions. C’est en agissant, non pas en 
parlant, que l’on denoue un conflit. Cela exige 
d’affronter et de vaincre ceux qui ont fait eclater le 
conflit et ceux qui veulent continuer de menacer la 
region. Pour le Conseil, la question cruciale n’est pas 
de savoir s’il peut ou non adopter une resolution. Il 
s’agit plutot de savoir si le Conseil et la communaute 
internationale sont en mesure de convenir d’un plan 
d’action, d’un programme pour le changement, afin 
d’ecarter la menace que le Hezbollah et ses protecteurs 
font peser sur les peuples israelien et libanais, ainsi que 
sur la region tout entiere. 

Tel est le test crucial. Aussi bien les acteurs de la 
terreur que ceux de la moderation au Moyen-Orient 
attendent de voir si le Conseil se montrera a la hauteur. 
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Ni le peuple israelien ni le peuple libanais ne 
souhaitent prendre part a ce conflit. II n’y a pas de 
dispute entre nous. II y a six ans, Israel a retire ses 
forces du moindre centimetre carre du territoire 
libanais, comme ce Conseil l’a clairement confirme. 

II ne pouvait etre plus explicite : l’enjeu de cette 
crise n’est pas le territoire mais la terreur. Au cours des 
six dernieres annees, les terroristes du Hezbollah, 
finances, entraines, armes et diriges par l’lran et la 
Syrie, ont profondement plonge leurs racines dans le 
sol libanais, deployant leurs branches veneneuses dans 
toutes les villes et tous les villages. Cette croissance a 
produit un fruit malefique : le tir de 13 000 missiles 
meurtriers contre le peuple israelien. Voila quatre 
semaines que le Hezbollah met sa menace a execution 
avec perversion, dirigeant ses missiles meurtriers sans 
discernement contre les villes de Haifa et d’Afula, de 
Nahariyya et de Hadera, de Kiryat Shemona et de Kfar 
Giladi, de Carmiel, de Metulla et d’Akko, ainsi que 
contre les villes saintes de Nazareth et Tiberiade, 
prenant pour cible les hommes, les femmes et les 
enfants, juifs, musulmans et chretiens confondus. 

Aucun pays au monde ne saurait laisser une 
organisation terroriste le menacer publiquement de 
destruction et developper librement une vaste 
infrastructure terroriste le long de ses frontieres. Aucun 
Etat represente a l’ONU ne resterait les bras croises ou 
ne devrait rester les bras croises alors que plus de 
3 500 missiles sont lances contre ses villes et ses 
villages prenant deliberement pour cible les logements 
et les hopitaux, et contre ses ecoles et ses jardins 
d’enfants. Aucun gouvernement n’en ferait moins ou 
ne devrait en faire moins pour proteger son peuple que 
ce que le Gouvernement israelien a fait, face a cette 
campagne de terreur du Hezbollah, et aucun peuple ne 
serait satisfait ou ne devrait etre satisfait si ses 
dirigeants n’avaient pas fait de meme. 

Israel, comme tout autre Etat, a fait et continuera 
de faire tout ce qui est necessaire pour proteger les vies 
de ses citoyens. II a le droit et le devoir d’agir en 
legitime defense et il n’epargnera aucun effort pour 
ramener dans le pays ses soldats enleves. 

Pour assumer cette responsabilite de proteger ses 
citoyens, Israel a une tache doublement compliquee. II 
doit se defendre contre un ennemi qui, non seulement 
prend deliberement pour cible des civils mais 
egalement se cache parmi eux, dissimulant ses armes et 
ses lance-roquettes au cceur des populations civiles, 
ainsi que dans les mosquees et les batiments des 


Nations Unies. Pour le Hezbollah, les civils ne sont pas 
seulement une cible mais egalement un bouclier. 

Dans cette situation insupportable ou le 
Hezbollah se moque ouvertement du principe 
humanitaire fondamental constatant a faire la 
distinction entre les combattants et les civils, Israel a 
deploye des efforts considerables pour se defendre 
conformement aux principes du droit international, 
pour diriger ses attaques contre des cibles militaires et 
pour eviter d’infliger des dommages disproportionnes 
aux civils utilises comme boucliers par les terroristes. 
Parallelement, malgre les tirs de missiles par les 
terroristes, Israel a oeuvre pour veiller a ce que les 
besoins humanitaires de la population soient assures, 
permettant aux convois qui transportent l’aide et les 
fournitures d’atteindre ceux qui en ont besoin et 
facilitant l’evacuation des ressortissants etrangers et du 
personnel des Nations Unies. 

Pourrait-il y avoir une difference plus marquee ou 
plus profonde que celle qui existe entre Israel et les 
terroristes qu’il affronte, entre ceux qui equipent leurs 
immeubles residentiels avec des abris antiaeriens et 
ceux qui les remplissent de missiles, entre ceux qui 
parachutent des prospectus prescrivant aux civils de 
quitter les bastions des terroristes et ceux qui cachent 
des lance-roquettes sous les appartements des 
locataires ignorants, ou parmi ceux qui pleurent la mort 
de chaque civil, libanais ou israelien, comme etant une 
tragedie et un echec et ceux qui y voient une victoire et 
une raison se rejouir? 

Je pense que le peuple libanais, du fait de la 
souffrance et de l’angoisse qu’il a connues au cours des 
dernieres semaines, a enfin vu le mepris impitoyable 
du Hezbollah qui pretend se battre pour sa cause mais 
place une arme a cote d’un enfant qui dort. Je suis 
convaincu qu’un jeune Libanais courageux se faisait le 
porte-parole de beaucoup d’autres lorsqu’il a ecrit dans 
son bloc-notes sur Internet : « Ce n’est pas seulement 
des soldats israeliens que le Hezbollah a fait 
prisonniers. C’est egalement nous, le peuple libanais. » 
Je pense qu’il n’a jamais ete aussi evident que, malgre 
tous ses discours de bravoure, le Hezbollah vient de 
montrer la forme la plus basse de lachete, tremblant de 
peur derriere les membres les plus faibles de la societe. 
En effet, en de nombreuses occasions, les missiles 
mortels du Hezbollah sont lances a retardement afin 
que les terroristes puissent fuir le site de lancement en 
laissant derriere eux des families sans defense pour 
proteger la cible militaire. Et cela les terroristes l’ont 
appris de leurs parrains : de l’lran et de la Syrie. Tout 
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comme le Hezbollah choisit de se cacher derriere les 
autres et de se battre de chez eux, de meme l’lran et la 
Syrie font preuve de lachete et de mepris en menant la 
guerre par le biais d’intermediaries, sur le sol libanais. 
Peut-etre plus que toute autre chose, c’est ce mepris 
pour la vie de ceux pour lesquels ils pretendent se 
battre, cette chaine de la lachete, qui unit l’lran et la 
Syrie, le Hezbollah et le Hamas : le quatuor de la 
terreur. 

Ces quatre dernieres semaines de violence ont fait 
beaucoup de victimes dans les populations libanaise et 
israelienne. Mais elles ont egalement donne naissance 
a une nouvelle occasion. Apres six annees d’inaction 
qui ont permis au Hezbollah, avec l’appui de la Syrie et 
de l’lran, de mettre au point des capacites porteuses de 
mort pour destabiliser la region, une partie importante 
de ces capacites a ete detruite. Les bases du Hezbollah 
ont ete demantelees, les lance-missiles et les stocks 
d’armes ont ete enleves et la region du Sud-Liban a ete 
en grande partie debarrassee de 1’infrastructure 
terroriste. De ce fait, pour la premiere fois depuis six 
ans, il est possible que le Liban et la communaute 
internationale puissent commencer de nouveau et 
reparer les omissions qui ont abouti a la crise actuelle. 

Mais cela necessite de prendre des mesures 
determinees et energiques. Cela necessite une force 
internationale forte, robuste et efficace qui assurera le 
demantelement et le desarmement de tous les groupes 
terroristes et (’application de toutes les parties de la 
resolution 1559 (2004). Cela necessite egalement 
d’adopter des mesures applicables et efficaces qui 
empecheront la fourniture des armes et des munitions 
et le rearmement continus par les marchands de la 
terreur a Damas et a Teheran, qui se poursuivent 
quotidiennement, meme au moment ou nous nous 
reunissons. Et cela necessite que le Gouvernement 
libanais montre la volonte et le courage de reprendre le 
controle de son destin, fasse front aux terroristes qui 
ont ravage sa societe et remplisse les obligations 
fondamentales que le droit international et le Conseil 
ont impose au Liban pour mettre fin a l’emploi de son 
territoire comme base pour menacer le territoire des 
autres. Ce sont la des obligations de base qui ne 
peuvent s’assortir d’aucune condition, que l’on attend 
de tout gouvernement et elles ne sont pas subordonnees 
a son assentiment. 

Ce sont des mesures concretes necessaires pour 
nous sortir de cette crise. Israel est pret a cesser les 
hostilites et a retirer ses forces si ces mesures efficaces 
remplacent sa presence, afin que prenne defmitivement 


fin la menace terroriste qui pese sur ses citoyens. Nous 
voulons un cessez-le-feu mais un cessez-le-feu, qui 
seme les graines d’une paix future et non pas d’un 
conflit futur. 

Le test que doit passer toute resolution ou 
proposition est de savoir si elle apportera effectivement 
ces changements concrets sur le terrain. N’oublions pas 
qu’une resolution n’est pas une fin en soi mais un 
moyen de realiser notre objectif: une situation 
nouvelle et durable dans laquelle les populations du 
Liban et d’lsrael sont liberees de la menace du 
terrorisme et ont une chance de vivre une vie normale 
dans la paix et la prosperite. 

Je suis convaincu que mes collegues arabes qui 
ont pris la parole aujourd’hui, et qui je crois sont 
sinceres dans leur desir de paix et de stabilite pour la 
region, ne veulent pas d’une resolution qui creerait un 
vide que le Hezbollah remplirait. Je suis convaincu 
qu’ils ne veulent pas revenir au statu quo ante, ou les 
terroristes et leurs garants peuvent prendre une region 
et les perspectives de paix en otage. Et je suis 
convaincu qu’ils ne veulent pas d’une resolution qui 
soit une demonstration d’impuissance plutot que 
d’action. 

Les terroristes nous regardent. Si le Conseil de 
securite adopte la voie des demi-mesures, des 
concessions et des simples declarations, ils seront 
enhardis et nous nous retrouverons a cette table dans 
une semaine, dans un mois ou dans un an, confrontes a 
une tragedie de proportions semblables, voire plus 
importantes. Mais si le Conseil prend la voie de 
l’action et adopte les mesures necessaires pour assurer 
que ses propres resolutions soient appliquees, les 
terroristes et leurs maitres dans notre region et dans le 
monde entier sauront qu’ils ont maintenant en face 
d’eux la volonte et la determination d’une communaute 
internationale unie. Et, de ce fait, les forces de la paix 
et de la moderation au Moyen-Orient auront gagne une 
bataille cruciale pour l’avenir de notre region torturee. 

Tout ce que nous demandons, c’est que la 
communaute internationale se tienne aux cotes de ces 
forces de la paix; qu’elle comprenne qu’en nous battant 
contre le terrorisme, nous nous battons pour la paix; et 
qu’elle ait le courage, la sagesse et la conviction de 
veiller a ce que la fin de ce conflit cree une nouvelle 
forme de comportement - une realite dans laquelle les 
moderes l’emportent et les extremistes trouvent la 
justice et l’isolement qu’ils meritent si clairement. 
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Je me tourne une nouvelle fois vers mon collegue 
libanais et par son intermediaire, je me tourne vers le 
peuple libanais. II n’y a pas de differend entre nous. La 
violence et les souffrances horribles de ces dernieres 
semaines ont ete alimentees non par les interets ou les 
visees de l’un quelconque de nos deux Etats, mais par 
les intentions cyniques et genocides de regimes 
extremistes qui souhaitent detruire toute possibilite, 
toute perspective de transformer leur culture de haine 
en une culture d’espoir. Nous devons changer cette 
culture de haine pour en faire une culture d’espoir; une 
culture dans laquelle les enfants libanais et israeliens 
puissent aller a l’ecole au lieu de se terrer dans des 
abris antibombes. Nous devons le faire aujourd’hui 
meme afm de leur leguer les lendemains qu’ils 
meritent. 

Je crois que cette culture de l’espoir peut 
l’emporter et qu’en fait, elle l’emportera. Les enfants 
ne naissent pas avec le desir de devenir des martyrs ou 
des meurtriers d’innocents. En fin de compte, le desir 
inne des etres humains de creer une vie meilleure pour 
eux-memes et pour ceux qui les entourent s’averera 
plus fort que les haines qui ont manipule et alimente ce 
conflit. 

Pour le peuple libanais, il s’agit de prendre une 
decision critique. Le Liban sera-t-il solidaire de ceux 
qui oeuvrent a la promotion de la paix et de la 
solidarite ou de ceux qui sont determines a saper toute 
chance d’un tel progres? II s’agit en fait de choisir 
entre ceux qui construisent et ceux qui detruisent. Au 
nom de nos peuples, au nom de nos enfants, je vous 
supplie de choisir ceux qui construisent. 

Les drapeaux de nos deux Etats, qui represented 
le cedre du Liban et l’etoile de David, nous rappellent 
que l’histoire commune de nos peuples est une histoire 
d’edification conjointe. Dans la Bible, le livre des 
Rois, nous apprend que le Roi de Tyr, au Liban, Hiram, 
envoya des cedres et des artisans experts au Roi 
Salomon, fils de David, pour 1’aider a construire le 
temple saint dans la ville de la paix, Jerusalem. Nos 
peuples ont une longue histoire, une histoire glorieuse 
d’edification commune. Trouvons le courage de nous 
relever des cendres de la guerre et des mines du conflit 
pour batir a nouveau ensemble. 

Le President (parle en anglais ) : Je donne a 
present la parole a S. E. le cheikh Hamad bin Jassem 
bin Jabr Al-Thani, Premier Vice-Premier Ministre et 
Ministre des affaires etrangeres du Qatar, qui souhaite 
faire une nouvelle declaration. 


Le cheikh Al-Thani (Qatar) (parle en arabe) : 
Veuillez m’excuser, Monsieur le President, de 
demander a nouveau la parole. 

Je suis tres heureux d’entendre le representant 
israelien souhaiter un cessez-le-feu et parler du peuple 
libanais en termes si positifs. Que nous soyons 
d’accord ou non sur la recente agression, ce qui s’est 
produit est le resultat des violations commises par 
Israel contre le Liban avant meme 1’existence du 
Hezbollah; des violations qui comptent notamment 
l’occupation et la destruction repetees du Liban. 

Honnetement, je ne defends aucune partie et ce 
que je sais du Hezbollah, je le tiens des medias. Nous 
savons tous que cette tragedie aurait pu etre evitee par 
l’octroi de droits legitimes, par 1’intermediaire des 
resolutions du Conseil de securite et des accords 
convenus a Madrid et a Oslo. Mais les facteurs se sont 
multiplies au profit des terroristes, leur donnant ainsi la 
possibilite de mener des attaques qui menacent la paix 
et la securite internationales, precisement parce que 
nous ne sommes pas en mesure de faire respecter les 
resolutions du Conseil de securite, en particulier celles 
relatives a la question de Palestine. 

De nombreux efforts ont ete deployes et de 
nombreuses conferences internationales pour la paix 
ont ete convoquees. Qui entrave la paix aujourd’hui? 
Qui retarde l’octroi de ces droits aujourd’hui? Tous ces 
elements enflamment la region et encouragent 
l’apparition d’une societe ou prevaudrait un terrorisme 
incontrole, quelle que soit la legitimite ou Tabsence de 
legitimite de sa cause. Nous voulons la cessation des 
hostilites et le cessez-le-feu, mais nous voulons qu’il 
soit juste et qu’il resulte d’une resolution du Conseil, et 
non que son imposition corresponde exclusivement au 
point de vue israelien. 

Si nous adoptons des resolutions sans tenir 
pleinement compte de la realite du Liban, nous ferons 
face a une guerre civile. Au lieu d’aider ce pays, ainsi 
que le representant israelien a affirme vouloir le faire, 
nous le detruirons. Le Liban a deja ete le theatre de 
nombreuses guerres et mon collegue libanais sait 
parfaitement ce qu’il veut et ce qui peut etre realise sur 
le terrain. Nous devons agir pour maintenir la paix et la 
securite dans la region. Nous devons nous concentrer 
sur ceux qui ont mis en oeuvre les resolutions et ceux 
qui ne les ont pas respectees. Qui doit strictement 
respecter les resolutions de la legitimite internationale 
et qui est exempte? Qui a contribue a creer les 
phenomenes du terrorisme et du djihad dans le monde 
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arabe, evoques par le representant israelien? Les 
combattants du djihad voient des gouvernements 
faibles incapables de parvenir a la paix avec Israel. 

Je m’exprime ainsi, fort de ma foi en la paix et de 
notre souhait sincere de coexister avec Israel dans la 
paix dans la region arabe. Mais cette coexistence ne 
doit pas s’instaurer selon les modalites voulues par 
Israel, elle doit se fonder sur la restauration des droits 
legitimes du peuple palestinien et sur le respect des 
resolutions de la legitimite internationale. 

Le President (parle en anglais) : Je donne 
maintenant de nouveau la parole a S. E. M. Tarek 
Mitri, Ministre de la culture et Envoye special du 
Conseil des ministres libanais. 

M. Mitri (Liban) (parle en anglais) : C’est avec 
beaucoup de douleur que j’entends qu’il est fait 
reference a la Tyr de la Bible. Tyr est aujourd’hui une 
ville synonyme de desolation; une ville qui est 
bombardee et pilonnee pratiquement sans interruption 
depuis les 10 derniers jours. Alors que le Roi Hiram de 
Tyr envoya des cedres pour construire le temple, les 
Israeliens, detruisent aujourd’hui cette ville et cela 
m’attriste que Ton mentionne Tyr en ce moment precis. 

La « campagne contre la terreur», comme les 
Israeliens appellent leur guerre a outrance contre le 
Liban, est vue, ressentie et vecue par le peuple libanais 
comme pure horreur. Alors qu’Israel cherche a detruire 
Tinfrastructure du terrorisme, comme on l’a entendu, 
c’est en fait 1’infrastructure du Liban qu’il detruit. 

Les membres du Conseil le savent tous, en droit 
international deux principes prevalent concernant les 
populations civiles, celui de la distinction et celui de la 
proportionnalite. Je crains que ces deux principes 
n’aient ete systematiquement violes depuis le 12 juillet. 
Quoiqu’il en soit, je terminerai par ces quelques mots. 

Je suis present ici, et nous sommes tous presents 
ici, pour trouver une issue. La proposition faite hier par 
notre gouvernement est une option viable, qui devrait 
etre examinee en tant que telle. Elle permettra une 


cessation veritable et efficace des hostilites et conduira 
a un cessez-le-feu durable. Elle ouvre la voie vers une 
solution plus durable. J’espere que Toccasion offerte 
par cette option ne sera pas manquee. 

Le President (parle en anglais) : Je donne 
maintenant la parole au representant d’lsrael, qui 
souhaite faire une autre intervention. 

M. Gillerman (Israel) (parle en anglais) : Je 
voudrais repondre a la douleur, que je crois sincere, 
exprimee par M. Mitri a propos de Tyr. Nous 
partageons cette douleur; nous la partageons 
pleinement. Nous sommes peines par la destruction de 
Tyr. Cependant, j’ai ecoute tres, tres attentivement la 
declaration faite par le representant du Liban et il y a 
un mot qui, curieusement, n’a pas ete prononce dans 
cette declaration. C’est le mot «Hezbollah ». Nous 
n’avons pas entendu ce mot une seule fois, comme si 
Tyr n’etait qu’une ville calme et pacifique et non pas 
un centre de terrorisme, duquel roquettes et missiles 
sont lances contre Haifa et d’autres villes israeliennes, 
comme s’il n’y avait pas de Hezbollah, comme si tous 
ces evenements venaient de nulle part. Je crois qu’il 
aurait fallu au moins mentionner la cause profonde et 
veritable de ce conflit horrible, a savoir que le 
Hezbollah a pris le Liban, y compris Tyr, en otage. 

C’est en fait l’Ambassadeur du Liban, qui est 
assis derriere M. Mitri, qui a dit a la television des 
Etats-Unis qu’au Liban, on ne peut pas etablir de 
distinction entre les Libanais et le Hezbollah. Selon ses 
propres termes, le Hezbollah est partout au Liban. Le 
Hezbollah a infiltre toutes les fibres du Liban et, 
comme il l’a declare, il est devenu une partie de la 
societe libanaise. Considerer ce probleme douloureux, 
y compris la douleur de Tyr, sans parler du Hezbollah 
-je n’utiliserai pas le mot auquel je pensais. 

Le President (parle en anglais) : Il y a plus 
d’orateur inscrit sur ma liste. Le Conseil de securite a 
ainsi acheve la phase actuelle de l’examen de la 
question inscrite a son ordre du jour. 

La seance est levee a 16 h 25. 
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